
> ul Lctlitfc aoûoatpâjnto d'un 
iWijféf ll"^ k Ik Sourae du 
Il oat êU r«<ua par M. JacqtW- 

1, qai dut Être reveilliV IM bg- 
. It fermés. Les ma^tiAtrutu ont (ail 

K forte* dM bureaux das Syndicat» 
ifeb, iiclun IM inatrucUoiia reçues, 
kl iMtiqMT dH perquMtiom. soc- 
-i UircDl iaveatonés : lea bufMuu 

■ Ma «ihaiywtfcw en bois et en 
 1 Éiar^rigiirti   daa  terraa- 

. Les magistrats uni (ouil- 
I *t 'ont  saisi toute« les IKLTM «4 

» «BbaùlîLariaiaa qui aa UXMvawai 
I bureaux. 

t a fait une perqotaHion dans It^a 
K 4u Etyodical de» terraasiar». 11 a »ai- 
Mm dv muHlat aar»wéa & Aaa ni- 

■ «II» conpt^itité et un hrt de bro- 
^j ooatM h kH te Irai« aoa al dia M- 

_  I taanaot de militaires. 
LXiptratton a demandé deux heures Iront«». 

■^ n'était pas encore tej-minée lorsque la 
MWëM TMvail lui «iiwarta4asft àaHraa. 
I tyndfcalMea comniMiçsiaol alors h ur- 
ar. Us le sont élevés avec éncrRif LiHitrt" 
üaattrss dont ils étaient   lutoiet   totia 

lo«t<(ota se livrer à aufluca nuoiifeata' 
riMtlUlé. Ea arrivant daaa laura tiu- 
tti eM trouT« les papiera épara mati. 

'A présent, ils se refusent a toule in- 
iir «t manilealent saaMaMI avae «ne 

violence Veui  déception.  Toue lee 
4wa aalais ont été mis »ous eceLlès et 
■MrMa «incteiBMt dam le caMnet A* 

—. Dnmi. t>|B dlnatraction. Vu Bea-^tafe« 
: WMtteat noua a tait lea décleusti^Hn aui 

pÊmm : » Depuis (^u^ijues juuia, noua nuut 
s & des perquisitions, aussi la poll- 
a-t~ellepour see trais, ctir nos i>rv- 

I MaiMit prisée pour qu'aile ne trouve 
h'^Êi pdMe compromettra poe azQii.Nont 
JMlaa« eontre ta maniftra hnKale dont a 

.__j lafte hi perquisition ; tous noe papiera 
R«n désordre, gisent & Krre ou pPI^^-ffiê- 

r laa tables. Tout on long Iravajl àf- 
VlMBMMrM e«t é rrfairo et an grand nomlu^ 
é» piMM. doni nous avons bivoin, el qui n« 
'" ' être d'aucune alilité & In police, 

Jamais la classe ouvrier« n'a 
M dsvantase mahnenée ifue par ce gouver- 
noment de réaction. Nous ne saurions trop 
pretestar contre de pareils procMés. n 

Dans les Syndioats 
tl. Valeltf, direrteur ào la bri^jade mo- 

bil«, eat aUë au Syndicat des «Jwteuj-s-iné- 
pinmimi. rue Footaine-au-Roi, où il a re- 
toueidî deaomJwux documents utiles é Tina- 
tructioa. M. Oaru, commissaire auk déiéga- 
tlaoa ludjrislrw a'eat présenté dans les bu- 
Maiu te MM. Uetebvre, secrétaire des bi- 
iDUtlers-dinmantaires, Mouliniers. accrf'laire 
des bétiments ; Bled, aecr^ïlairo de l'Union 
daa Syndioats de la Se^ne. 

H. Lotiel, directeur du service de« gar- 
ly^ s'est rendu au Syndical des ravalKjrs. 

Kouveau. Il y s découvert des {loCH- 
très intéressante pouj la marcbu c« très intéressante poui i 

iction. 
RHUto  I 
iiBatrut 

Chez les dirigeants du 
mouvemeat 

alupart des dirigeants du awuvement 
tajiate ont, anx aawi, refo, éèe ta 
e heure, ta viaite ie cuctmissiircs te 

Mliee. M. Nioolet, te la Fédération du b*ti- 
■■ift, raconte en cee termea la visit« du 
MnniaBair« : » Un eoounttaab» aMt pi*- 
VmU cbez oMi v^rs S h. M. U a qaaique peu 
bOMlPTersé mes pnperaaaea, mais U n'a risn 
trevvé qui pOt rintéresaer. Je ne sais p^r- 
qocH, néanmoins il u cru devoir m© pree»- 
Vra on volume de Jean Grave, v VAnar- 
^te -, volume que Von irouvr facilement 
Km tout«« les librairies. J'ai incité le ma- 
giatrat h emporter une Btbie qiri se trou- 
mâk «or ma iataU 4» I«W*M1, BMB là n'a« 
a rien fait. ■ 

I.W perquisllions opérées etiet MM. ion- 
tant et Wed, sectétaye de l'Union 4f« tjrt- 
tfcats te la Seine, n'cmt donné aucun r«nU- 
lat 

De la roe Orange-aax-Betlea, M Vaissiè- 
faa ae rendit quai de Jemm&pes, au siéffn 
te la n Vie Oovrière » Les bureaux sont si- 
4a4s dans une bouti<]ue, et, comme il n*; a 
paa de concierge, on a eo mcnors & un wer- 
■mier pour ouvrir la porte. M. Monate, dî- 
mïtew de la revue, était nbaent. Plvsieui« 
ferooburefl antimilitaristes ont été emporiées 
|ar te magistrat, notamment « Patrie, Guer- 
re et Caserne », par Cbarles Albert, et un 
ramai dsa lenps noureaua contre   U   loi 
Mltoraad. 

M: SouHé _. SouHères .comaiasaire fle poUoa, a'eat 
présenté * In Fédération commiinlBle nnar- 
ebist», où il là légalement saisi des documente 
Intéressants 

A L'INSTRUCTION 
IL Drioux, iu^ dînsiruction, est venu de 

trte bonne heure dan^ eon cubmet, uais B 
ii'y est resté ijue peu d mêlants. U » eu une 
courte entrevue avec M. Favrc, procureur 
général. M. Drioux a commencé t uprés-mi- 
b à deux heures. l'exoiDen du volumineux 
Bomter ctvwlitué par les docamenl^ sawis au 
cours dee perquisiUone du m.ilin. On esli- 
ne dès mainleiiiiril iiu parquet que, parmi 
ma documents, un grand nr)mhre de caries 
MMalea illualréas, papillons gommés, 
imela, drcalaire« et brocharw tepropagan 
'dt, iteMisaenI nettement la psriicipation de 
fèmim^t svndicatB révolulioTMiniree aux in- 
MÉmU qui se «ont produite récemmenl dans 
laa wsmei Dans les teltre« de soldats on 
OMaot la prsuv« qo'un certain nombre de 
lydtaaHalss incorporés pour accomplir mnH 
Mraarrtm actû, soit des périodes d'instruc- 
Um, aontfnaent h la caserne lern .iropngart- 
•• aaÜmiWarlsle C'est seulement dans la 
aOÉrtSi s( aprta avoir état>li un premier clas 
•itesi* du dosaier, que le magistrat tnstruc- 
lav MciMrara de nouveau avec ie parquet 
M prandra Isa dédatom comportées psr la 

OaJis les Départements 

A VERSAILLES 
Versailles, 26 mal. 

Um prquiaHktn, opérée ce malin, dans 
le lami te Brvdieat des tsn-aNiars rt ia bu- 
raa« te aseiiHalrs tenéral de la Bourse du 
ffxmfl. a amené la déoouverU de Ustaa 
gmkßmaM au > Sou du Soldat m. de tistea 
m pmimitioiw eoDtre U loi da troli ans 
M divan Iraet«. 

A NANCY 
Naoojr, M mal. 

r_m ordre du parquet de la Seine, des 
MfViiMlBm ont élé f^iérée«. ce.matin,  é 
mmjtÊmim»,^»* le aecrétaire de ITJnlon des 

i ■j'Mliali^ <Mt le ssertlatre   d"nn   »ronpe 
■ Mteron tmrwl antAcaUste,     lies   di 

I f^mmÊÊtmm armé» à la C O f , cher dis 
I muras él ebet qnewuai typo- 
i tpom «more la réadUt de cea 

---   Ça taor eMé, ptmieon inapec- 
I te la n» Mfste nobile m aoM ran 

n>ettre & la. dispoallion du  sous-nrét«! te 
SaiDl4>ié. 

A MARSKJULK 
MaratBa. M mal 

U. PelaUnL commissaire iunlial. uewisié 
de divers commissairFS,a«cr4taÉne«tl agents 
de police, seal rendu ce matta^ à bois hea- 
res, à la Bourse du travail, paar f procéter 
h la visite des divers louuit tea aioAicata 
adhérenu h la Bourse du TraraiL fm le re- 
lud du concierge d'oovrir les bureaui d*s 
ayodicjlB. »oupyûiirn'-.^ d^ menées aottrtiilUa 
rlstes, 1« CcmcilMtiir« Wntrai IK til Ouvrir 
par un serrurfer 11 rtealterait d<- celte ^m- 
quiaitiuB, d'après les procte-varboux i-«di- 
fëa, que certains «nditets se HrrttssiK & u 
propagande aniirtmlariBt*. On a trouvé de 
nombreuses lettrée concernant le n S(.iu du 
Soldat II, dm brochures, des urfiches anli' 
militaristes La perquisition u en outre aq^. 
né la découverif dans le bureau n" 7 de la 
Boons âQ Travsfl, de It tmprimés et for- 
mulas ft l'iifiHge de I armée et urovt-nant des 
btireaiii: de la place de MorsoiUe ou d^' l'étal- 
raajor da IV cçirss d'armée. A trois beu- 
rsa HO la per^jaisilioa presail ta aoin inçi- 
teal 

Pendant ce icmps. d'autres commissaires 
di« police procédatânt, ea vartu de la nrtémt' 
coismimian rofiatoire, à dee visites domici- 
liaires cbez une trentaine de militanle o^n- 
dicabilas. «( nolamnkeut cbss Réaud, «ecré- 
taire du «yadical itoë iaserHs laariliai«, Du- 
rand, des métaUurgi^as. et diez Mme Qav, 
nf> (iuvncn s de lu nianutacturw des tsbacs. 
Ces fiatuutmiujo» ont donné un excipient ré. 
eultnl. I.''-3 Jonimcnt:* saisis piuuvi'iit que 
certains soUiats d« laelive sont «n relataoaa 
aiec U C. G. T. M. PeUiLant u Iranamia d'or- 
gence tous c^ doasiera el documents, ac- 
compagnés df\n [iructKH'Verbieui de ouneitat 
des C'<muuHsiijras de poliCf, ft M le procu- 
reur du 1« ItépubUquo peodani que M. Schra- 
nieck, ftréfel dee Boucbes-du-Rbdne, était In. 
for/iù te r-;>auILat de cas perquiaitiODa. Jus- 
qu'ici il n'a été procédé h aucune arnata- 
tlOD. 

A TARBES 
TartMS, M mai. 

Le juge d'instruction a prooédé k plusieurs 
perqanTttons. notamtnem h In Bourse du 
Travail de Tart)e9 et chet divers miülnnte 
eyndicalisles. On dédar« que de nombre'ux 
documents ont été satsrä. 

Dans la Région 

A LILLE 
ON A ome HieR, A ULLB, DB NOM- 

BREUSES  l'ERQL'lSITlUXä. 
OPBRATIUNS  N'O.NT PAS ÉTÉ TRLG 

K LiUe, il y en a eu un« vingtaine, et si 
nous en croyons les déckiratiMie qui nous 
nireat fajtee par plusieuns oommiaseires d<i 
police, «yïes u'oot paa donné un grand résul- 
tat. 

LAS personnes «iaôes a'aUeodsient d'ail- 
kiirs, deputt pituwurs jours, nous a-t-on wt- 
surèe, A ta viaite des ma^&trals. Ceal «i 
tout oas, sealmient, «u cour^j <le 1« nuit de 
dimaaem à lundi, que le luondal prescri- 
vant Laa opénrtaMie arriva au cumiiuasartst 
central de ijUe. U édianail de M- Delalé, 
jufe diiisiraction. 

Réveillé en sursaut ft quatre beuna du 
tnatiQ, Kt. Uat'himger be rendit ao^ 'tôt à 
«on bureau. oS il cmnvoqua uaœ^xl ment 
tous It-s conuBiasau^» de LiUe et Fi^u a cha- 
cun d tmx les lieux ou ils devaienl opérer- 

MM. Broux, Sainl-Raymund el Sevé per- 
quiaitionnérent * la BOUTS« du TravaiL rue 
a*ftTT^ HT. et tear viate. ^ai «vail oam- 
mencé A nsat heures, œ se tannina que vers 
BMdi. 

Ces meiristrats, qui étalent acooapagnéa 
de nombreux agents te sût-nlé et ea tenus, 
insp'tclèrent lotir é tour le bureau du aecrt 
mire giénér.il rtf la Bourio, M. Saint-Venant, 
ainsi niie les divers locaux des syndicats du 
textile, du lin, ctianvre et iale, des nXMi- 
leur» et niilr.^-^ grojpfnsFtils. 

Les uH' »Tquisitiona surent tfeu ctaec 
M^f. Pic.i , me Fénelon, aecrétaire de la 
section blkHse du parti aocialisle ; Iteroel 
D^Bchamps. rédacteur en chet Su " Travuil- 
kur ", rue Buurjemboie, èi Fives ; Francq, 
secrétaire du syndicat dee mouleurs, plaoe 
Vaabanacker ; ingbela, secret aire-adjoint de 
la FédéralioB tsxtUe, me Philippe-de-CoBii- 
ns3 ; BoDduss, seerttain du synaicat du bft- 
(tment. riie dp lii Cl?f ; Cnudde, secrétaire 
du syndical IUNIII- , i ne dee Sarra/.ins ; Blon- 
dwt, quai de COursl. cour Saint-Joeeph ; 
DainieUes. rue de Lannoy : Mma Giraud, 
rae Pienv-L«rmnrt. ??*. présMenle de In Li- 
?ue dt* Droits de la Femme ; Juvigny. rue 
a Fiv««. 71 1 Lambert, boulevard oAlsace, 
01 ; Lombard, rue te Waseiamet, ISl ; 

Plaideux. me de Waïemmes : Empire, rue 
Masure, 15, à Runchiu ; Dubois et Naec- 
kaerU. 

1.ËS demeures de M. Saint-Venant, rue 
des Au^uallm, et dr M. Roger Salsnffros, 
un pfrmisBîon dp 20 jours, ft Lambersarf, Tu- 
reiU, fcUes aujiïi, minutieusement inspectées 
Ces opérations (■'■ démulèrent sans incident. 

Loiaque le commiseuire ee présenta à son 
domicile parliculier. M. Saint-Venant pro- 
testa contre les invest tgationa qui allaient 
être failM. el lui ayaol fait remarquur qull 
était conseiller général, s'étonna qu'on vint 
aiikH viiaiter ei.jn habitation 

Itl. Marcel beschamps protesta égaUfneot 
contre la mesure prise a scoi égard On 
croyait trouver cbei lui Ib manuscrit d'une 
brochure distribués en ville au cours te la 
tournée de dimanctta. mais cet espoir tut 
déçu M. Deechumps déclara d'ailleurs qu'il 
n'en était pas 1 auteur. 

Si on a saisi chez chacun das perquiaitUin' 
nés de nombraueee brocbures traitant de 
toulee espèces de questions, il ne semble pps 
que las i&wstifalions aient amené la dé- 
çonverle de donimeirte sa rattachant â'vnt 
leçon préefse ti la cempafne qui noua a vain 
■tes diW'F'dre« dans quelques-uni de nos re- 
giments 

Chet M Franck, on a trouvé une Hste de 
vingt nomfi de eoldata h qnl Jt wt domté uns 
allocation trimestrielle de I francs, prélevée 
sur la ciiiasp du Sou du Soldat. 

CheE M Bondoee on a bien mis la main 
flor une lettre adreasAe par ce darnlsr ft an 
soldat en parmi—Ion. mats la polios ramn» 
natt Hle-mÂnte qoe Ortie miaalve n'a sow 
caractère te gravHé 

Tous lee papters salais cbez les divers per- 
qtiwlff>nnéfl el parmi temitieW flirurMit des 
broetiur*'* contre la loi MiUerand, la ■ folie 
des armemente ". le « militarisme i>, et de 
violenls BPtielee de foumaux contre la lof de 
trois ans. ont été placée son« scelMa pour 
être transmis au parquet 

MO^ARATIONS DC M. SAINTA'GNANT 
II est Inttttte de dire que ces nnérstlons ont 

causé daoa l'entourage te M Saint-Venant 
une émofloo asset grante Toulefoi». tl con- 
vient d'ajouter qu'elles étalent prévqes. In- 
terrogé ft ce sujet, le SK-crétairi généra} de 
ta Bourse duTravail a déclaré : 

Jétirti sviaé hindi waNn, fc 4 hsiirsa et 
d«m:e, que ces opératioai   aeratant   railes 

M. StiiulVewuit 4»t MMttffW Of.B'wl 
r faire da ffsAsaiama ilA Is swoupér 

choses miniaires. 
<i — Oui, Il sajs bien que moa aataaùust 

«1 surviUé par la poHc^ qaTa miaalon te 
voir si dea soldats na viMDsnt pm ici ch^r- 
dkér '(nelquea oomells : mais ces prucOés 
seid ridicules, «ont ianaha, c<u; ju l« répé- 
té, nous ne sMUnes pm uiiliaulitsristes, 
asi» il antilrsJBsaolstce *. 

liNB nUinSTATION 
Aucune protestation n'a \ms encore 

jusquici redigéL- contre las p»qolSitione. 
mais il GSt imilu.lile qa'une péunlsin des di- 
vers reprteeatiinUi dos groupemeate syndi- 
csux el aociüliöli-s aura lieu ee soir, à cc su- 
Jft 

SOUS-UFFICIEKS F£LIC|TËS 

été 

Kn dépit des mesares prises à leur égard, 
It«   anlimilitaiisleö cunlinuent leur proj 
gande. 

On a anpris que l'un de cçe individ: 
rendu é KluHf-eii-Bwœul, uù it TI y « 
surveillance policiéro dans le but d'oim^Kir 
(lee déeurdrea parmi les HMWras tes teas 
compagnies du iil*, détacMM aa toH de sei- 
le localité. 

Cette prapsgaode, qui a été TfgmMi ft U 
rréfectara. D'à paa réual 

(>s tatta ont 4t4 portte ft b mnmIwaiinÉ 
du ctiioad da é**, par dsos fradte. qai onl 
eu sm éBovsrmtion avac un iMlvida 
H HUi allures louche», aux questions insi- 
dieuass ", qoi cherchait ft eoonallre l'opi- 
niuB 4as soUate du Tort sur la proloogatton 
de k dwte du service militaire. 

l^adi aatin. au rftpport, M le oolonel 
Prqgrs a WtcHjl «as gradés, le sermi OMon 
et S aapofsl Gutter d'avur « résats ft œr- 
talmarmalop. dont Oa ont ^té l'fAtst te lA 

H #ta ia^vMtu. aax sBurea ' part        .     _ ,  
doit Hra un agitateur aaUmilil 

■■ qui 

|1N CATOKAL CAfltt DE SO\ GftADB 
Nous avons dit qu'au cours d'une revue 

di' dotoO, psssée au i3<. un caporal avait été 
Irouv.' porteur de la chanson ■ Giolr« au 
17* '> <'t de r a Internationale 's et mia im- 
n]i'diiil''nient en priMSk 

Lund u le riipn(H^ te él* a fait eeaiiallfa au 
iV-giment que ce caporal. Louis Deiters, de 
la 9* compagnie, était cassé de son grade «t 
affecté (i la 6* oompagmei, en attendftnt son 
départ pour un autre régiment. 

A. I^oubaix 
Lundi, à quatre heure« du soir, sur ccmi- 

mi.sdion rogatoiri' do M. Dokilé, juge d'iiifi- 
ti'ucli^, M. Faisant. C4>mm)ssaire da poli- 
ce du 3* arrondiasement, a (ait une perqni- 
eilton h lV:;taminet Bérengor, lOt, nie n«r- 
aiird. sièpe dus aluircbkitoe roubaiawna ft 
bureau de rôdaction du jouraal n Le Com- 
iMt ». 

Au cours de aa visite. M. Faiaaot a fait 
main baasc sur dn's ballots de brochure« an- 
tintdilanstea ainai que sur des cbaneons 
ayant trait à la maaiTastsUon du Pré-Sainl- 
Gervaie. ft Pari». Oustorze amenta pru^nt 
part ft cette perquisitloa qui s'est e(/ectuéQ 
saoa incidenl. 

LaDéfense laïque 
dlailliiiiiilirBiiesllM 
L'électiOT dé M. Meuniar-Surcoul pour la 

d^ixiém« circonscription du Sainl-Èrieuc, a 
été 'validée sans dlsctisuitu, au Icbut do la 
eéancç dliier. 

La Chttmbrv adopte sans débat, aprbe ixr* 
goDOe déclarée, un projet tnodiflanî la k>i 
au 11 Juillet 1903 sur les pensions des infli- 
taires indigènes de l'Algérie et de la Tuni' 
aie. 

Par 507 voix eontre M, on adople an pro» 
jet tendant a ramener de 150 é 90 h. par 
tête au tarif général, et ft 50 francs au tarif 
mnimum, le droit de douane sur lea ehe 
vaux destinés ft la boucherie. 

L'ordre du joar iH>pelle la repriee du dé- 
bat, laterrompa le Is mare, sur le« projets 
relalifa ft la déferne de l'école laïque. 

M. Oeasoye. au nom de la Commiaeion, 
deraaode l'ui^nœ. 

M. Aynsrd. — Jamais l'urgenoe n'*a été 
moins justifiée que pour oe projet qui plus 
que loul autre eat eujel ft controverse. 

Par ilU voix contre 126, l'urgence est dé- 
clarée. 

A main levée, le passage aux arlidea est 
voté. 

M. Jries Rocbe développe son contre-pro- 
jet. 

üi cmitni-iirolet JDles 

rr; reste, Javat«  la cons 
cisncs iranqullte' n ne faut pas oublier, ajou- 

M. Jules Roche opiiose ûU texte de la 
commisaicn un cunire-proiet qui proclame 
la liberté de l'onsciguement. 

M. I. Roche rappelle comment Louie X'^ 
usant de son droit régalien, dwioail les ins- 
iruclions les plue sévères ea faveur d« l'o- 
Uigation scolaire 

n en cocclut sur ce poini qus les repu- 
blicaa« d'aujourd'hui n'ont nen Inventé, el 
que c est aussi an vertu des droits «(juliens 
qu'ils lisnnenl dun autrs principe que 
lx>uis \1V, mais qui eat lout de même un 
droit râgalteû. 

Ha veulent décréter ft leur tour, loUiga- 
tion de I enseignement dana des conditions 
déterminées, pourtant les révolutionnuires 
1« plus fameux se sont prononcée n. faveur 
te la kbsrté de l'enseignement. 

Il oits oertains discours di Mtnibeau,Goiv 
tercet, Lakanal, lavorablca é la lit>erté àe 
l'enseignement ; Danton. Robespierre, Gré 
gotr« ont souvent parié dans la même aens. 

La Coitvttntiun, au mois de Nivôse, an 11, 
votait un projet qui est exactement repro- 
duit tens un contre-projet et qui part de es 
même principe : t> renseignement est li- 
bre. B 

La Chambre est donc an présence te dsox 
syatèmes, celui te la Commission et du i 
vsmemcDt qui s'insplrs du droit réasl 
comma so« Loots XIV, et e«lul qull pré- 
aanla at tout sinaplrs des tdéss répubbcai- 
Des te la CoavsntKia 

Coatt» M. ValMoB, préaldenl ds la Cooi- 
liasiOB veut répondre. 
M, I. Roebr, lallgué. le supplie de le laia- 

ser poursuivre. 
M. BalaaoB. ~ Je demande la parole. 
M. Thatassas. — Toul cela, c'est te lliis- 

totre arrangés 1 
M. I. Rom. — H n'ai cepentenl pas 1 in- 

téDttoo de demander ds* leçons d'biatoire ft 
U   Thalamss 

M. Thslamas. — Je pourrais en donner 
qui vaudraient certainement les v&tres 

M J. Roehe poursuit sa démonstration 
A quel momenl, le principe de la liberté de 

.enseignement posé par la Bévolutior. Fran- 
«aise a-l-il été mis en écbec T 

CM A'eat pas en lM8 : Isa répubU<-.amj de 
cette époque qui svsient sulant de valeur 
que ceux d'aujourd'hui, onl proclamé 6 leur 
tour et défendu U liberté de I Ifnseigne- 
ment. 

n donns lectors d'une pâte de Ledru-Rol- 
lin en ravaar de Is Hbem de eoatdente st 
de Is HberM te I' 

I.'^ru-RoUin at ses daestts« 
I IS« soute BSlwy *M la M^^qus étsH 

les Teri-y, ciwnenceau. BarSet, PiKt«p, 
UevM HufiM^ Umri MaNl Ltaeasoflk atk 
ant signé ate protesUlfaM limtrableTlftT 
berté de reiiasIgii.eii>aDt. 

M. de LanaasSo. — Je voterai voue 000- 
tre-priijet. 

M. J. Itocbe. — Je n'sn suis pas surpris; 
)e saki que vqs santimew sobt ooolf« tout 
ce qui set contraire ft la liboM. 

L orateur étant fotlgtté, la séance e^ sus- 
pendue ft cinq heures dix et reprise ft cinq 
h^res vingt-cinq      • 

La PréMem atinoaro qti« M ) Roehe, 
étant indisposé, ne peut poursuivre aon dis- 
oous 

La suite ds la dkewaîon est reavoyta ft 
iiLjourd'hui deux heures. 

H. CUasne, miuslie de ta guérie, dénian- 
te IfoscrlptlOD ea Iftle de l'aroM du jour te 
la siwmri; d'aujourd'hui mardi du projet des 
ciédita, pour le mamliea de la classe soue 
le^ drapeaux 

H. Benaset, rapiiurteur, appuie celle pro- 
K'^ltlUll 

Il an ast «lui «teoBft. 
U steotedB Isvte ft dnq bavas trsafc 

U m Ile 191S 
AU SÉNAT 

Le ateat a ooniinué hiar la discq^Mioii du 
budget te IVIS. On en était realé au budget 
des ixtemes. 

L'ordre du Jour appalls, le matin, 1« As- 
cussian te nnlsrpallalloo te M. Hsnry Bé 
r«p«er sur l'swflnagwnwH das ports Iran 
Cdae ADtlUaa al te l'ooéan Pacifique en 

da l'ouVarlara ds saoai te Panama. 
U Sénat aborte la dÉiCiBaion gtearalo du 

budget lien colonies 
H. Henri Bérenger. — Je demande ft M le 

iiiim&titi dos culouifls ce «t^'il 'entend faire 
pour nos Antilles el l'Océanie Au-moment 
iHi le canal de Panama est près d'être ou- 
vert ft la iiuvimtion, il im^iorte d'antéUorer 
lea porta te la Ouadaloi^a, de la Mar*niqsa 
cl de Tahiti, ThaHj, comme escale, eel me- 
nacé d'une coocurreoce par une Ile ollenian- 
de faisant partie du n^upe des Samoa. 
Voulona-nons laJaaer ■ l'Ailema^e le béné- 
fice en ucèimie de l'ouverture de Panflma 'i 

M AudUited. — J'approuve tout c* qu'a dit 
M Burenger. Mais pour que ta Fnmce pru- 
rile ie l'ouverture du canal te Panama. S 
faut tiiire aussi quelqus chose dans ta raéto^v 
pole : mieux outiller par exemple notje grand 
port de Nantes el le relever par nos voies 
n:ivig.iblue au cemlre de l'Europe. 

M. Horel, ministre des colonies — Une 
Commission inlerminislérlelle a été cli-argée 
détudiw les voies et moyens d'améliorer le 
port de Papeete Elle m'a déift fait eoonallre 
une partie de ses résolutions Le jour où elle 
aura terminé ses travaux, Je saisirai le Par- 
lemeirt et le aouvememenlte la queatieo. Je 
puis dire déjl que nniis «iviflageone la cons- 
truction de divere phares, la création dua 
AéîpOt de charbon et Vélabllsseniem d'un pos- 
te de T S F. 

M. Henry Bérenger dépose Vordre Ai jour 
nrivant, qm eet adopté : " Le Sénat, prenant 
acte des déclarations du Couvwneroent, et 
ooofianl r-ii lui pour procéder ft Taménag» 
m«nt nécesseir« de nos ports des Anttilea e* 
dOoéanie. avant l'ouverture du canal de Pa- 
oama, passe ft l'or^frc du jour n 

Le Senat :«'aioome ensuite ft l'apréa^nidL 
La aiMSa* Mi Uvé« S miSiv 

StÂMOe DE L'APRtS'mtDl 
M\L tiervats, Flandin. Doum^iue préaeo- 

tenl des observations relative:» au dévUoppo- 
mt-nl de nos colonies. 

M. J. Morel rond hommage aux fonctlon- 
lutires de ladminislralion et parle surtout 
de la situation en Indo-Oiine qui n'a rien 
d'inquiétant, quoi qu'où ait dit. 

Il défend le monop<Ne te l'alcool tel qu'il 
e été étabU. 

M. Ries demande des détails sur l'affaire 
de la violatton de la sépulture des ampe- 
rnra d'Aimam, 

M. I. Mord. — Ceal le résident supérieur 
de l'Annam qui. d'accord avec le conseil de 
régence, avait donné l'ordre de faire des 
fouilles pour re(rouver im li^sor dfml la prê- 
sMKe avait été signalée par un indicateur. 

Sur rintervention du gouverneur gértéral 
las fouilks ont été comblées 

Le résident supéneur a commis UD9 f;iute 
Impardonnable Des sanctions ont été cri- 
ses à son égard. 

La discussion générale eeL close et les ä'(- 
férenta chapitres sont adoptés avec qnelqun 
modifications. 

Les Affaires étrangères 
Le Sénat passe au budget du mialstè.e 

dSB affaires étrangères. 
M. Gandin te VUlalne présente un ctr- 

tain nombre d'observatioos au sujet de no- 
Ire action diplomatique, surtout en i.'e qui 
concerns les questiona ortenlalsB. 

M. DouBier dit qu'il s'alarme ft tori. 

Uie fiestioi de I. Dekicrre 
M. Deblerre. — LiDlluene«. frangftiae on 

Orient ne paraît pas en voie da croHaaifw. 
(Juels sont les moyons dont nous dispo- 

son* pour l'accroître ? 
L'un d'eux, c'est l'é'Mle, qui ihW connaître 

Id langue, les cruvrea de notre pays : or, 
quelles sont les écoles subvenUoonéea -liv 
le gouvememenl T 

Le gouvernement euI>ventionne les éenlea 
(M maJBons laïques, toutes récentes, iont 
ITn/Iaence s'est fait déjà sentir ; le gouver- 
nsmeni sutiventionne également depuis 
longtemps les missions Calholiqun : IMMII^, 
oeiles-ci, rnr In laute de notre nmbwsaJeur. 
ont bénéficié des cspilalisiiions en soute- 
nant qu'elles font aimer 1» France. 

On comme! une erreur  Les Musulman? 
laucoup plus nombreux que 

sont bosliiee aux catholiques 
Le aénatetir du Nord dit qu'il y n deux sjis. 

la mission laïque Iranvaise voulut construi- 
re é Alep Nuire amkiaeadeur lui suscita 
toute sort« de diffirullée et ceal l'Allemagiw 
qui a tonte un collège ft Alep 

Le gouvernement Persan a tait uns offre 
de terrain pour la mission laïque, on «Q a 
fait bénéficier la misetcjn Laiariete 

Esl-lt admlssibU que les iruvras catboli- 
qeea soteni fsvoritéès au détrimenl das OHI- 

res tatquea 
M Denerre tsrmtne en deirundast au mi- 

ftetre te se préoccuper davantage du %kti:- 
loppemenl d« la mlasion lafqus, qui ooBlrl- 
bae ft faire almsr Ift-bas la France el la Ré- 
pabUqus 

Réponse du ministre 
Après one InterventKn de M. Lsals Mat- 

tfa,lil. PIfMn a ta paro|i> 
pil. PMMia déctare q'i il est dfspoaé ft pa- 

Mlar le plo* te dncumetiti ponafwai 
p Meurt «us le ipmivernemsnt doit déva- 

éoolas en Orient et eu augmenter 

Il cm te qui a été (ait, dan^ oet v'dre d i- 
déee, ft Salppkue, par la mission rran^oise 

M. PliekoMVidtuue eonilte l'atlitude te ia 
France dsas le cnhfllt d'Orte^. 

Nous n'avons ris^t- te maBit<mir l'unani- 
mité divï puiMHaiiit s, y comp^l^ la RuBs|r. 
au sujot (!<' Scattfn. 

A proijo:, des 'nilagoaiRneB qui s'acc-ai- 
tuent entre les alliés, noos nous •>ntremst- 
tons, sjl le (sut, sans pam Is réle d'arbi- 
tre, gui ne nous appartient pas. 

En suivsnt c^lt« poliiiqu«, dit le ministre, 
anus avoat été ù la fois Pran^ali «t Euro- 
ptens. 

Apr^ qaelipiet« mots encore te M. Pichon, 
U ascusàioii généFule twl clQse. 

Tous los ctmpitres du badg«l des atfalrSs 
étrangéraa sont adoptés 

Aujourd hui mardi, & neuf heures et 
mie, suite de la discussion du budget. 

âéaaûa lavte ft 7 baur«. 

DANS LA PRESSE 
Nous remercions bien cordtaleraent ceux 

(te nos oonirèreô de la [avsee régicoaia, te 
k prosee de Vuns et de la prMee te provio- 
oe qui onl publié le cumple rendu dee funé- 
nalHei de notre r^^'dacteur en clief. 

Ûiveraea agences noue   «at   adressé c«s 
furs dsroisrs plusieurs articles cunsacrte 

Al. Georges Robert. 
■ Ce fu^ écrit, M. Louis Huy^fae, dans 

r K ^vapu- d'Arras ». un journaliste enüneot 
dont Influence et le rôle furent considéra- 
bles dans toute la région du Nord. Caractère 
loyal et franc, ««prit indSpandant, M. Geor- 
B'îs Robert était un républicain ardent, un 
libre-penseur cwiveincu, qui jusqu'ft la der- 
nière minute est resté fidèle ft «i convic- 
tions. 

>■ La nouvelle de sa mort prématurée a pé- 
niblement surpria tous c«ui qui connais- 
saient »on activité. La perte de ce voiilanl 
lutteur, dunl tout« lu vie fut oossacrée ft la 
défen-SP de l'idée iléinocmlique, eet un deu» 
pour lew réiiublicaïUB de la réuion du Nord. 
Bt les confrère» de George« Robarl, que sa 
soudaine dnperition plonge d/ins une oJTlic- 
tion profonde, garderont loujouw le souve- 
nir de ce bon et sincère «emarede, sans 
cesse prêt ft rendre «arvioa. et qui a été 
I bonnsur te leur profeaion. » 

t. U fut toujours poor nous, dit T <■ Avenir 
de la Vienne > un bon collègue, un bon ca- 
marade et c'eet avec une bien sincère émo- 
tion que noud Qoiia inclinons devant la tom- 
be 31 l>réni.iturémi.'nl ouverte de ce dévoué 
?ef viierir de la République. » 

Le ■' Républicain Orléanais ■■ rappelle quel- 
le ftnfiuence M. Georges Robert exerça su 
sein de r " Assocuition Syndicale de la pr-^se 
républicaine départementale ••, dont il élait 
v.cp-président et .< dont le CoTuté. giécc à 
fcn initiative, avait reçu une nonvell» un- 
pulsion df'puis une dou2iin3 d'annét-f., si 
fcier. que progressivement I union finit far 
se rivaliser de la n4.ii>re la plus ccidiale 
cotre lous les membres, pourt;int oe nuan- 
ces républicaines diff^entes, qui 1« conaU- 
luent. Il 

W. Geofves fiodareau, «yndic de la -i Pres- 
se BépubCcaioa Départemantale de Fran- 
ce •, rédacteur an chef de T <i Indépendant 
de l'Auxoia et du Morvan <•, ancien vKe-pré- 
'tdent du Comité exécuUi du l'arti rjidical, 

après avwr raconté la vie de noire rédac- 
teur en diet, adreese au diaparu DQ bel bom- 
m«ge * " U laisse dans la presse française 
1» souvonir d'un vaillant el loyal écrivain 
tatau* «t répobhnvin »t écuM é» CCBwr de ses 
timis un souvenir ioaDiicatde. m 

Diins l;i .1 Dépêche de Tours ». M Jean 
Ct>lu3 évoque en terme« fort UcurAix la 
«ilhoueUe de celui que nous pleurons : 
« Bien campé, mince, 1« v\&igt tout illu- 
miné d'uil^lligence reflétée, rejetant la télé 
en arrièii; crânement, il souli^ncut SA pé- 
riodes de ^eelsfi'énergiques el nombreux. 

u 11 débordait, oserail-on dire. 
Il Sa bravoure était naturelle et sana for- 

ffnterie. La passe d'orme allait ft aa oalurs 
et la prison même ne l'effrayait us«, s'il s'a- 
fiesail pO'Jr lui do démontrer eo U subwaant 

txoeUance te son opinion 
« Ami sûr, ai-je dit, journalist« de haut 

tcleol el de probité notoire, il était bien fait 
pour rallier & son panache ceui qw, Qe vou- 
Icnt paa rester itnmubilee dans leur pensée 
el leurs idé«« politiques, soucieux de pro- 
fràs et de vie, pouv^tenl hésiter ft venir ft la 

lépublique. 
« A oeUe-oi, d sut — lui soldat d'épét st 

de plum» — il sul, vaillant^ conquérir des 
rctruas. • 

Ayant ainsi dressé dmni nos yeux, uTTe 
dernière foie charmés, le prestigieux mili- 
tant dont tout le port* républitam ports le 
deuil, M Jean Cola« dépose sur la tombe du 
mort une giûtande de mélsneolie et d'adieu. 

(I La Toiiraine vJouee reprend aon enfant 
et va le bercer indérmiment, doucament, tou- 
jours. Cost bien ainsi — et le souvenir res- 
tera d'un George«) Robert qui tut brave, ce 
QUI est beau, qui lot bon et uliU, et qui est 
neilleur encora. u 

lattn dt M. Lnein Robert 
M. Luoieo Robert, trère te M Gsorgee Ro- 

bert, nous adreese l'émouvant* lettre que 
ooiei; 

Tours, It 35 oui 1913. 
Monaieur W Directeur du • Progrès 

du f^ford > ft Lille. 
Cest «ver !a plos vive reconnalisonoé 

que je m'empresse de vous adresser ïnes re- 
n.erdemcnta. oinel qu ft MM les président et 
membres do (ijnsiK d'admmistrttion, ré- 
Ailleurs et employés du Journal u Le Pro- 
grès du Nord » pour la magnificence dé- 
f-ioyée par votre journal aux obi-équcî de 
mon malheureux trére , ci, en partiaulier, 
pour la grande et superbe eourome déposée 
sur fon csrcueil. 

Je doi3 une gratitude spéciale A M. Carrei 
qui, par son oévouemeoi sans borne, son 
sttivilé inlaesibl'', contribua ft tenner aux 
fi néraillas le caraclèra imposant qu'ailes 
ont eu- Je remercie sas smis Pward «t Le- 
fisnr qui se sonl dépensée sans compter et 
que l'tiiiiitié Bdéleft «>uts épreuve a conduit 
en Touruine juaquea au bord de la tombe oA 
non pauvre Georgei devait termir son der- 
nier sommeil. 

J adresse un tribut de rtoonnaiaeanee aux 
orateurs tent les éloquentes paroles oui 
r>ndu honniags ft as courageuse et gêné- 
reuss nakire qui U pliait toujours du côlS 
du plus faibts. to«i)Ours du oOté du droit Kn 
dTAcateiM Sft tena ma soubre dotikur lant 
de quahUs nsHvsa onaas en lumiér«. dan* 
un langage al élevé, par das voix st autori- 
sées. ^« as pouvaia, maIgN Uprt vk^gh» 
*Ti]| m étreignait nu rtdfsanrs d un sratuuuU 

le Herlft, ft la OMlste OUS llKMuBw, teat li 
vie avait aa «friler te Istt «ofs* Matt moi 
( TDpre frsre. 

J envelopps tens I* aèm* seoimaol te 
nccnnalssanc* les AssüCtsUon* et sw visua 
aniit fui lui uni envoyé* ds* oouronaes, et 
le distingue entre tous, cette iiubl« («mow. 
mit la msio, en attendant tton arrlvfta, par- 
scms d'un tapit da Rsun Is corps te «mi 

CMTIS ET YABItTtS 

LE SAPHIR 
COMTE ORIENTAL 

BD OS temps-là, vivait aux envù-on« d« 
Bagdad, dans Un ermiiag« simple, m»m 
cbaroMOt, la «us Afcrakartidor. Il pasaaift 
son teirqw & méditer «ur \e»i augustes problé- 
nMs te la vM et ft donaer te* avia & séux qui 
veuaenl la «nnauitar. car sa aainleU dtail 
glortfié« ft vingt iieues à la ronde, st la sa- 
tetss d Allsh était «n lui. U pcaaédait «osftl 
IWi des Uagss, oocMirenail Is Isuaw de« 
astres «t GooDsiaaait fa vertu secrète o« ta- 
itsmaiw ; raèis tt se servait raremont de là 
magie, jugeant qu'un ne doit y recourir qua 

Tel étaïï le tcft« eage Abrakanlldor 
hn jour qu'il relisait pieu/ienient le Koran, 

il vit vrtiiir ft lia un )*une homme   beau   M 
bien loA, mate «onibn td nélancoteat, que' 
SB prosterna k ses piede et lui dit : 

— Il n'y a d'autre Dieu qu'Allab. 
— fit yaliomet eat aon prepMle. réfo». 

dit le aaffe Abi^ikantidor, en embroasani 1*4- 
trangoi'. I! le liî usbeuir ft se» cétéb sur una 
napfie d£ roseaux t^i liu prevLiila un Ik'ugal 
fepas de ttattes et de Uitag«. 

— Lumière de la toi, étoile de l'Isiuin, s'é- 
oria Js jeune ttonuns, ton boraMe eaelftv« 
Moislapha, vient s'abreuver du miel de t« 
panile, comme l'abeille légère vole vt-ra la 
gorolle eeinbauttte te* fuaea te Ba^suiaL. 
Car mon Ame «gé otiacare comme une oûk 
dliiver ; mais toi, la sagesse d'Allah eet dana 
ton cœur l 

Et Uustaphai oonfia aax ocaiUes indulgen- 
tes dn boa vieiUarda«e rtvas ténébreux, »ea 
düitta* angoiSMota, ass tongue» teses^éron- 
cfs 11 ^lait riche ; su maifcuii était pleine dea 
tapis IPä plu* éclatants et des arunialw» lea 
plt^ précieux. Il avait une favorite cliumnoa- 
ie.'iommé Asora, eons compter son harem. 
n observait la loi du pri^héle ; loul Bagdad 
le louait et 1 honorait pour sa p*été : lee meo- 
dianle baisaierU les bords de »a robe quen« 
Il sotrut ft la mosquée, car il était géné- 
reux et compattBsoot 11 avait donc tout es 
qu'il fallait pour être heureux, et cependant 
il ne létait point. 

Conuns un ver avite caché dans une grr 
nade vormeiJle, une graute omcrUime se- 
crète rongeait son cœur II était torturé par 
la défiance 11 souffrait de voir qu'à llaxaad 
tous leâ hommee, ou presque tous, étaieol 
mettants Le mensonge campait partout : 
au hasard, aux bains, ft la Mosquée, il vi^ail 
grimacer la masque te l'hypocnsie. Chet lui, 
ses esclaves le trabiaaaieal ; aa chère Atora, 
mAme. aemblari trompeuae et po-fide. Ko tai 
mot, U ne pouvait ^ua vivre, diuia oet ahtma 
de douie universel où U était plongé, et fl 
vEoall mjppHer AbrakanHAir te guèrù son 
ftRte malade 

— VéoécWile vieillard. saogMa-t il. fa 
baise tee babouches sacrées ! O toi qui <■ 
expert en l'art de la inasie. donne-moi un ti^ 
liesnan qui pu«se oie Taire ct«naHre ceua 
des hommes qtu «uni vraiiuanl bons et eaux 
qui sont méchants ! 

— Par la barbe de Mahorae4, mon cher 
Ms. répondit le eage. je veux aatlefaire ton 
dé-sir : mais sache d'abord que (ce hnnné- 
tä8ger»i sonl plue nombreux que tu ne crois 
et quti ne faut point ee déUer de tuiM lo 
monde Prends ce saphir enchanté : quand 
tu voudras éprouver kt valeur d'un hootimeL 
regarde K travfcrs celle pierre ; s'il 1« parait 
blw, comme cela est naturel, ce sera un 
honnéle homme ; s'il est iioir, ce sera uo 
sotHérat Car le bleu ast ta coulew du ciel 
et le noir cells du péché. Ësukwnoit nus« 
paa trop «nuvenl de ce talisoMn. car le gbûii^ 
rhn obéit pourrajt se fatiguer «1 s'irnlsr 

son  insistance. Va,  mon  fila et qui; la 
grftce <rAllah liSee sur Ion front I 

Maataptia rantsrcia beeucaup le saae st 
parut on laissani un riche piteenl II se hft- 
ta d eaayer Is vertu du aaphir. O merveille I 
Tous les homme«étaient W«U8 comme l'azur 
duo ciel gajM nuages. Il n'en vit pas ufi qui 
fût noir Comme il avait une confiawe »vau. 
gle dans ie saini ermite, il ae douta plus. > douta plus, 
se prostarna eur la place pubütjue el s'aocu- 
sa loot beut d'uvolr p« arofre tm instflnî que 
lee hommes néiaient pas toue d*s midèlee 
de loyauté, de pr.bité. d« dé8intérw>APmeTrt. 

Dès lors, il aima la vis. 11 vécut pawNe at 
exsmpl de peine jusqn i un ftae f<n svjuieé. 
Et il mourut eti glorifiant Atteh d'avoir fall 
les hommes si txJns 

Or. le 1res judicieux Abrakanlidor lui avoH 
simplement donné un saphir natur,»!. dteuA 
de lout pouvoir magique Moetapha èuit 
phi« trompé, plus trahi, plus bemé i-ie )«- 
oiais. conime il na «en doiHait p.iî, if >(jrt 
neta«ux< 

Henri All-nfiGK 

frère oouché dans son Uacétil. J'ai nommé 
Mme MoteL 

A tous je dis : Merci I 
Veuills» agréer, Mensreur   le   Directeur, 

l'assurance de ma haute considération 
Luci9n ReaasT, 

5, rue Ricbsliou. ft Tours, 

L«i ooiidolé*ao«s 
riusieur« gn>upements politiques t'nUnfoa 

Démocratique et Sociale de Sin-le-Noble ... 
le CejTle radical .. 1 Action » de Lambersart, 
entre autres, (mus ont écrit pour nous dire 
qiella part il* prsoaéent ft noire teuU. 

M. le docteur Pincharl, présideni du Co- 
Oiité radical et radical«ociatiste d'Aveaties- 
Ict-Aubert, el M. lOoti, miiastr« de llnl*- 
ri(«r. nous ont également adressé leurs sin- 
cères condoléances. 

A loin merd 

la m» Wien gréco-bnlgirs 
On mande de Sofia aue le général î>arafct 

a été désigné pour IrsHer avec la Gréée iV- 
labttBsement d'une sone neutre entre le» 
troopee grecques et balgares en Mseédertn^ 

Le gouveriK^mefit dAfbene* a e<xpniné 4 
Sofia ses reRieroiements au *u|at ie Q*m 
dècéslon 

Le satyre de Saméon 
part pour Je bagoe 

Edouard-Germain Fromoi»*, oet ouvrier 
de ferme de Saméon qui tua ta jeun* Mar^ 
ciierite Plaistitit et qui vit, récemment, com- 
FTuer en trava>ii torsl* ft porpétulté la peina 
dt: mort deux fois prononete «entre lui, a 
qiJtté Douai; U esl maintenant en route poue 
le bagne. 

I.es gardiens du pouvoir ont ptfa, Mer m^ 
- - —^— ju saivre et f^mt mso* a« 

* «goo du sèrrtce pénteotiaére (pd >'a iran»- 
fér« ft Parti «*oft. avse )• p"*" ' 
de fofQalB, M partira pow 1 
Ré oft S ateadra d'ftre % 

Parti d'où, avse )• proenain emvoÉ 
)alB, M partira po«r BUnft-Marttn-ds- 

Gryans 

SUCRE HBEU.LE"'^ 


